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chir la mémoire des députés d'en face, je vais leur:onsiste le dossier conservateur. On y trouve deslires, des scandales du thon avarié, un nombre
ssions ministérielles et de promesses non tenues.on temps à entrer dans les détails de ce dossiermais il est clair que le gouvernement avait besoin>pération chirurgicale. Il a convoqué le médecinÙres. Il a chargé Dalton Camp, Atkins et lese de fonctionnaires payés à même les fondsconseiller sur la manière de se sortir de cettee. Le Parlement a été prorogé parce que le gou-!uait à la dérive dans un océan de scandales àOn a donc tenté de passer l'éponge en mettant

première session. Pour que les conservateurs
Droger la Chambre afin, en quelque sorte, de setuté, if fallait que quelque chose ne tourne pas

ns, à qui le premier ministre et le parti conser-
nis plein les yeux pendant la campagne électo-
'nt maintenant retiré leur confiance au gouver-

>urs du trône, il est question de justice sociale.
a dit tout à l'heure que le parti conservateur
ience sociale. Franchement, de qui se moquent
s? Il y a toute une partie du discours du trôneistice sociale. C'est la partie 4 du discours duau défi le premier ministre et les députés dude donner à l'opposition et aux Canadiens unejustice sociale et de nous expliquer sur quoi seervateurs pour dire que leur parti est le partiiale. J'ai consulté le dictionnaire, monsieur leÀ parcouru divers textes politiques rédigés àpour essayer de comprendre ce qui signifiait

L'Adresse-M. Nunziata

de 125 000 S? C'est ce qu'on fait les conservateurs. Ils ont
pourtant le culot de parler de justice sociale dans le discours du
trône. Il n'y a là aucune justice sociale. Il n'y a là aucune jus-tice économique. Les Canadiens ne sont pas dupes. Si le gou-vernement conservateur pense pouvoir les rouler une fois de
plus, il se fait des illusions, car les Canadiens ne lui font plusconfiance. Les conservateurs ont gaspillé le mandat qui leuravait été confié il y a deux ans à peine.

M. Berger: Deux longues années.

M. Nunziata: Il y a deux longues années, comme le souligne
mon ami et collègue. Une simple présence physique à la
Chambre des communes, c'est tout ce qu'il reste du mandat
confié au parti conservateur. Le gouvernement conservateur
na plus le mandat qu'il a reçu il y a deux ans.

La session est ouverte depuis quelques jours seulement.Nous avons constaté que le gouvernement voulait rester fidèle
à ses vieilles habitudes. Nous savons que M. Camp et les
autres essayent de convaincre le patron, le premier ministre, dene plus venir à la Chambre des communes, de rester prudenl-
ment éloigné parce qu'ils voient bien que le parti conservateur
est en difficulté chaque fois que le premier ministre ouvre la
bouche. Devant les résultats des sondages d'opinion ils lui ont
dit de ne plus venir à la Chambre. Nous avons appris que le
vice-premier ministre (M. Mazankowski) avait bien l'intentionde diriger le pays au nom du gouvernement du Canada. Le
vice-premier ministre n'a pas été élu par les Canadiens pour
jouer le rôle de premier ministre. C'est ce dernier qui a été élu
pour cela et qui a le devoir de venir à la Chambre des commu-nes, de rendre des comptes au nom du gouvernement et de
répondre aux questions qui lui sont posées pendant la période
des questions.
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jours, nous avons constaté
' ses gardes. Il a refusé de
t été posées. Après un scan-
a essayé d'étouffer, le gou-


